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CI la ■*•> prélat demaode qua daas ana dio- 
Äee float» laa forera a'ouvreot aa* boa* Joue- 
iane. 

Lettres pastorale« 
Mgr I «rebareque é Àiz : La Saint* SgHee. 
Mjgr l'éT4que da Tulle : L'Bgliee at la France. 
Mgr l'éreque da Nancy : Le grand devoir de 

tHre an pansât chrétien. 
Mar l'evéqve de Montpellier : CSneycUque 

t Mût devoirs de chréUene. 

■gr l'évéqua de Nancy 
I Tunnai appréaie eiosi la portée de i Sav 

Dejà quel«ues-una s'eSoroent d'amoindrir la 
ifiDiIlcatioa at la »aleur de a parole de Pas I. 
la prétendant eue. malaré la coadamaaatoa 
■line al le et aiaa reserve qui neat d'etre 
jortae. lee catholique« eomrroat at den-oat aa 
errlr de la loi de eeparetioa, qu il faut mettre 
iprottt ee qu aaa peat aroir 4a faToraaie et 
naeer marna Ma asaociakona aultuaUaa. Ce 
su là las iniiaaeuoaa dàeauaee poliliajaes 
■i ee coedeaeeeat jaaaato les axoea de aoa 
Mamie aaaa eaedamner lea aathnniraea m- 
Menée,   Uoamœaa   auxqaela   oat   leaiied   at 

arriTar _ 
dee  pruacapee  et 

ra. pear aarrir uaaeaient leer 
à ai  Tarilabla paieeaaee aoU- 

Tirile de 
" «ee 
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»u«.  ses  prtaapea  et  la   trempe  Tirée 
tractera. Cea >iaiMaa oat, par lear nubk 
I leur» erreure. prépare Isa Têtes a aaaa 

"   i uaaaâaiea» a» «Taeee. 
t'éplacopal autrichien 

LUpteeopet autrtaateD, rapreeeate par au 
fand aoanbre de aaa meaibree, a tarmiae, 
tmaacU» damier » fiTrtar. see eoaftraacee 
Mneiaaoeaa le aurai précédée! et teauas au 
Slala arcfdepiaecaeJ de Tlaaae. 
Item iiintafeneee ont au pour oojets pnnei- 

eax lea questions seolaires, la développement 
srtmialallii» sujlairacatholiuuedeSalaDourK. 
taie an ■Milita liane la legialetioo do ma- 
Me. L'AuBrube est. an effet, agitée depuis 
eàuxui un an par une propagande satire des 
■aaamaeong en rua de faire supprimer rur- 
ale de la loi qui coasacra lïadiaeolubinte du 
lanaee antre aatboliques. En d'autrea termes, 
sel le drrorse que la Prano-atapooDarie vou- 
rait utrodalre dans la latnalatlun Le cardlnal- 
taaetdqoa de Tienne a déjà publié un mande- 
Hast contre eette propagande. Les eonmranoea 
toacopalee auront poor prämier résultat une 
Mon simejteaee et énergique des chefs spt- 
fleeas de l'Igliee d'Autriche contre ces meaées. 

Nouveau patronage 
Daaaacae a eu lieu à Viroflay (Seine-aa-Oiaek 
ameururatioti d'an patronage de garçons. 
Apres one matinée charmante, premiers 
ajèés dee salants de Viroflay devant un aadi- 
lire choisi. Le bon cure, malade, a été rera- 
fecé par un jeune vicaire de Bellevue. Il a été 
la peine sans être a l'honneur Mais le sou- 

Pair de tous est allô ft I absent.   

L'INVENTAIIV 
EN PROVINCE 

BiAreyron). — La 
Kifléation Oattctelle arait été faite pour la 

dredl M Mnéar 4 9 b. 1/3. 
Dès la ratla. J00 hommes s« barricadent dans 
ur aaUqiie égliae. Le matin, par la porte de 
lesacrUtieaatr'ouTertetuscràtement. 600ûdéles 
aaetraat dana te IMQ saint. 
A a h. 1/8 préetses, M. rarcbjprêtre, entoura 

h cJargé et la Tille, attend vainement à la porte 
(■kcipale Tinpecteor den domaines. Un procès- 
rbai. rttlafé a l'instant par MM los Tahriciens, 
JaWtaae ceite absence motivée par la peur ou 
u* I artifice. 
Mais las catholique* ne s'y laissent pas 
•»mpar. Par airtîté municipal I.. b. 60, l'égftM 
it earns«: les agents de police, et les braves 
ïadarmes battent la semelle tout'' une nut 
aas la pluie «t la neige pour en défendre 

Ile y auront du mom • rüu<*i.. . 
A 8 b- 1/1 du malin, le commissaire de police 
m par Jupiter min pas âme qui vive -i est a 
Msnaav de l'édifice religieux. Au même ins- 
tate sas oreilles sont aoasonrdies par le son 
Kjestueux das grandes orgues qui accompa- 
aent le canüque Nous vouions Dieu, entonné 
fcr M) voix à ht fois. Pauvre commissaire! 
pelle aMeesntUurer Ses qnatre-z ysux n'y ont 
is suffiJ 
A 9 heures, descendent de la vieille toer les 

antes notes dn Dies irœ. Le bourdon sonne A 
rte voles; une demi-heure s'écoule : l'agent 

fisc se présent* ; alors !•> tocsin jette au loin 
f \üI\ lUguLr'". pend-tnt qu*l ■iin-'j iMtholnjues, 
sea UTIO estergiu et un Btttrau admiralalea, 
iptestent de leur alUcbement inviolable à la 
u de leurs aïeux et accltiment sM 40 pen- 
fcrcue.s aux orts répétés de : « Vive l'armée l • 
Pas un cri discordant ne vient trounter cette 
nposante manifestihoo. ViliefrancUe est ca- 
tolique et veut conserver sa grande église a 
li veritable destination. 
L'agent trouve les portes fermées et se 

»ttre. sans annoncer son prochain retour. Mais 
t* gardiens vigilants restent nuit et jour à 
taw poste. La vaste nef ne s'ouvre même pas 

à In cinquième   .- 
i eue 1» I*taeJef 

poor les office* dn ctowacà*. Les crocfcetamra 
** tos  CBsnMosemrs  sont  adteadus   de   pied 
rerme. Noue sommes * 
aussi eourag««x. eues 
jour. 

Quelqu'un qui n'était pas fier, r'était M- té 
percepteur : trempé par la neige, protégé par 
Ins gendarme« et enserré par la foule, il avait 
plutôt l'air d'un eondnmné que d'un exécuteur 
des hautes ceurres gouvernementales. M- Ghan- 
t 'pi*| fait entendre à son tour une protestation 
ndignée. 

L'agent obtient par SI. le curé qu'on fui laisse 
constater que les portes sont fermées, et il 
s'empresse de déguerpir avec son escorte, tandis 
que les buées redoublent et que les cloches 
sonnent les plus joyeux carillons des baptêmes 
et des fêtes. 

One cérémonie splendide d'élan et de foi ter- 
mine la manifestation. 

P.S. — Pendant que M. le percepteur opérait 
à SeinWuhen-Vocance, de pauvres femmes se 
présentaient en Tain à son bureau d'Annonay 
pour percevoir tes mois de nourrice qui leur 
étaient dus pour des enfants de l'hospice. 

On ne peut faire deux travaux Ala fois! 
Saint Jollen Voranre. près d'Annonay (Ai- 

doch«),— Des midi et demi, les cloches sonnent 
A toute volée, appelant les populations. Des 
hauteurs les plus couvertes de neige, des vil- 
lages les plus éloignés, hommes, femmes et en- 
fants accourent rapidement: les mamans ap- 
portent sur leurs bras leurs tout petits enfants, 
et cela malgré une tempête effrayante de neige. 

Le* hommes se rangent autour de l'église 
pour la défendre ; les femmes et les enfants y 
entrent pour prier. De tous côtés s'étalent des 
pancartes où on Ht : ■ Méfiez-vous des voleurs t 
Dehors les voleurs! On n'entre pas! Vive la li- 
berté! Vive Jésus-Christ! A naa les francs-ma- 
çons!* 

Las hotels. A l'aiewsjlion d'un seul, ont 
terme portes et remises. Les cloches font rage, 
sonnant tantôt contre la grêle, tantôt pour le 
reu et même le glas, celui de la liberté 1 

Des que l'agent. M. Durieu, percepteur A An- 
Bronay. et les cinq gendarmes de son escorte 
sortent de l'hôtel où Us ont festoyé, l'église est 
évacuée imputassent ; le tocsin se fait plus violent. 
at tes hoanmeese portent en avant, en masse pro- 
fonde, faisant de leurs robustes poitrines de 
montagnards nn rempart infranchissable. Les 
baéss les plus formidables, les quolibets les 
psss épiées se mêlant au* cris de: « Vive la 
btertéi ïsieves-le! Démission! . 

Les nommes s'axoitent à la lutte par une 
chanson martiale dite de« gendarmes, tandis 
que les femmes et les jeunes filles, groupées 
en arriéra, ensntent arse en'rain : Nous voû- 
tons Déètm. La situation devient menaçante; de 
violentes bagarres sont A craindre. 

Par un snemin détourné, le maréchal des 
ogis viens A la cure srier M. la curé d'inter- 
venir et promet en retour de repartir dés que 
l'on aura constaté la fermeture des partes. 

M. le curé parvient, ave*.- des peines infinies, 
à se frayer en passage jusqu'à la rampe qui 
conduit à .'église, calme la ftule et 1A. sous la 
neige qui tombe en abondance, il lit devant 
tous les manifestants réunis son énergique 
protestation qui est écoutée avec un religieux 
silence et soulignée par de vifs applaudisse- 
ments. 

aisJst »sal ssT »sis (Ardennes). — Ven- 
dredi dernier, un inventoriettr s trouvé moyen 
de compter 15 stations éa nhasniii de croix ! 
Recommençant le tour as) realst«, il en a 
trouvé 10 ïl 

sree-t (Orne). — fansiiiilMi d'entrer & 
l'église. Le maréchal des logis menace, puis 
verbalise, constatant que les 443 habitante de 
ht communs s'opposent A l'inventaire. On ne 
craint rien. Quand l'agent se retire. la foule, 
très gaie, crie : « Vivent les geadarmes t ■ 
■ooo,olArny (Manche). — Samedi, la popula- 

tion tout entière ace -u-.it à l'église. 
L'agent est accompagné de deux témoins et 

d'une brigade de gendarmerie. On le laisse 
pénétrer ; mais des que les protestations sont 
lues, l'oppossuon de la foule à l'inventaire est 
ardente et absolue : « Non, non, non, non 1 pas 
il inventaire! plutôt mourir que de le laisser 
faire. » Agent, témoins et gendarmes s'en re- 
t ■uruest. 

Auu«y-Hor-Oson (Calvados). — Une cinquan- 
taine de gendarmée A peed at A cheval, ren- 
forcés de tout un groupe de casseroles, n'ont 
I>as empêché les cattoUques de conspuer les 
crocheteurs. de chanter, de prier avec entrain, 
en plein air, au nez des oasserolards qui sont 
restés cois. La première fois, l'agent put opérer. 
Mais, dame! avec la force, même las voleurs 
arrivent à passer ! Os s'en souviendra. 

Boula (Vendée). — 000 personnes A l'intérieur 
de l'église, près de Is grande ports, la seule 
restée ouverte; 260 manifestants sur la place. 
Le percepteur, ancien séminariste et franc- 
maçon, est conspue Porcs lui est de se retirer. 

saint Brie«« — Le colonel du 71» de ligne 
vient de recevoir l'ordre de faire fabriquer des 
sérias de fausses clés, dont sera munie chaque 
fraction du régiment employée aux opérations 
des inventaires des biens d'églises, afin d'éviter 
pour l'avenir l'effraction des portes et le retour 
des douloureux incidente de Samt-servan et de 
Paramé. 

D'un autre cots. Is sous-préfet de Loudéac a 
donne l'ordre aux maires des communes de 
sou arrondissement dans lesquelles l'inventaire 
n'a pas encore été effectué, de faire prendre 
l'empreinte de testes les serrures des portas 
de l'église restant A inventorier. 

La apuvarnssasnt finira pu- se déosrnsr on 
brevet de cambrioleur éménte. C'est A la suite 
da celle injonction que M. Oilitrant-Dureste. 
maire de MerJéac présidant du Conseil général 
des Cotes-du-N'ord. a donné sa démission. 

s>ssarssny (Vosges). — Comme si l'on prenait 
a tâche d'exaspérer les populations, on a cro- 
ch"Uj le sanctuaire national de n-nnreiuv. 

On n, uiocliiîUî nu mil u taàroncourt. 
Greux (Vosges) (paroisse-meru d<s Joanne- 

d'Art. »}Q habitants). — M. le cure entuuru d-i 
son Conseil de fabrique, a fait une très digne 
et très énergique protestation, A la suite de 
laquelle deux tentatives de cambriolage ont 
échoué. 

A la seconde, tandis que le sieur Ferbus- 
Charliconas tentait de crocheter; il a été arrosé 
de belle façon, par le trou ds la serrure, aux 
eclats de rire de toute la fonte. Quolibets, pro- 
testations Devant la seriqpue, cambrioleur. 

assail, escorts A képi et a bottes ss retirent»«. 
Ils nillii—nul du renfort! 

CspStfssnJa-lOigSssMIssa.ssatosss as*rBsnas> 
(Vosges). — Venus de tontes Isa ssettona ds 14 
perotsse, bravant les intempéries dtn snssnu 
dégel, MO personnes an moins, boms»**, 
femmes et enfante, s'étaient massées, au sas 
du tocsin, sous une proie battante devant le 
portail de leur église pour protester contre 
l'odieuse mesure qu'un agent do (Isa, assisté 
de deux gendarmes, sa préparait A accomplir. 

Le gant arrive avec deux gendarmes. Protes- 
tations, refus de donner la clé... qu'un gen- 
darme découvre bientôt suspendue près de la 
porte. La clé tourne, mais la porte ne cède pas. 
Agents et gendarmes se retirent, sous las 
huées de la foule. 

Vallon (Ardeche). — On résiste. L'agent est 
forcé de se retirer. 

(Avevronl. — L'impasso qui con- 
duit & la porte principale de l'église était abso- 
lument remplie de chars renversés et enche- 
vêtrés dans un amas de buissons et d'épines: 
« Qui s'y frotte s'y piquet > Une grande ins- 
cription : € Respect A notre église » surmontait 
la barricade. 

Lagant est venu, a regardé et... est allé boire 
un coup! Le carillon a salué (!) son arrivée et 
accompagné son départ. 

I** Hocae-CamlaJa (Dordogna). — M. le curé 
proteste éoergiquement, entouré d'une foule 
considérable : « Plutôt la mort que la bonté et 
le déshonneur l » 

Les portes sont fermées, l'agent se retire. 
tiaJcoD (Gironde). — De violentes manifesta- 

tions s'étant produites, lors de la première 
tentative d'inventaire, l'agent du fisc a dû être 
protégé, pour opérer, par les brigades de gen- 
darmerie de Castillon, Guitres, Villegouge. 
Libourne, Contras et Saint-Emilion. Portes, 
coffre-fort cambriolés. Vives protestations. 

Le BHgnoo (Haute-Loire). — Les hommes ar- 
més de fourches se sont opposés è l'inventaire. 

A Armulen, A Satnt-Jeurre«. à Recbar- 
tinnjen (Haute-Loire), la résistance est intense. 

Cletsis f Indre-et-Loire). — L'inventaire ne 
s'est pas fait sans peine. Le maire, anticlérical 
du rouge le plus vif, redoutant la résistance 
des catholiques, avait fait mobiliser d'impor- 
tantes forces de gendarmerie. Les jeunes catho- 
liques avaient barricadé toutes les issues de 
l'église. Pour faire l'inventaire il fallait donc 
enfoncer les portes. Dans la population, an 
grande majorité catholique, il s'est trouvé ce- 
pendant trois individus qui se sont chargés de 
cette répugnante besogne. Au bout de trois 
quart d'heure, uns porte latérale laissa passer 
les employés de l'enregistrement. Trois arresj 
talions, alors opérées, n'ont pas été maintenues. 

Ce déploiement de gendarmerie fait à la po- 
pulation do Cinais et en particulier aux vail- 
lants membres de la Jeunesse catholique le 
plus grand honneur. Tous les gens senses ont 
chaleureusement félicité ces jeunes défenseurs 
du droit et de la propriété. 

Cog-nocoil-Mouticchl (Corse). — M. le curé. 
en surplis et élole. entouré de ses paroissiens, 
psoteste devant les portes fermées de l'église. 
L'agent se retire. On donne la bénédiction du 
Saint Sacrement. Pendant la cérémonie, les 
coups de hache retentissent, l'église est en- 
vahie, et les cambrioleurs infames opèrent leur 
besogne. La population est indignée. 

PeJg-na (Corse). — Protestation signée de 
9 conseillers municipaux et de 33 électeurs 
sur 37. 

. Ajacclo.  —  Nous avons   déjà   signalé   la 
résistance au grand séminaire. 

Ajoutons que 86 séminaristes corses ont, 
durant cinq heures, tenu en échec ISO gen- 
darmes A pied, plusieurs brigades à cheval, 
trois compagnies d'infanterie avec cartouches, 
toute la police secrète et publique d'Ajaccio. 
une foule de satellites sans nombre comme 
sans valeur, dont a pris soin de s'entourer, 
comme un pacha, M. le préfet de la Corse, 
général en chef des opérations. 

Chaque étage avait ses barricades; il a fallu 
sais r. enehalner avec les menottes tous les 
directeurs professeurs, élèves, domestiques; 
tous absolument ont été «erodes soit A la cha- 
pelle, soit au réfectoire. La foule était immense, 
tout Aiaccio acclamait au dehors les défenseurs 
du dedans. 

A Lorata de Tnlisno. pas d'inventaire ; a 
Novella, après les protestations. Ja foule s'en- 
ferme dans l'église; l'agent doit s'en retour- 
ner ; è San-Antonio, la population tout entere 
repousse l'agent aux cris de : « A bas les sans- 
Dieu ! Vive le Christi > à Olaneia, SI Tod», le 
garde-champêtre, envoyé pour reiruérir la gen- 
darmerie, est arrêté parles fidèles A Casait«, 
la foule arrête l'agent sur le seuil de l'église; A 
MoMicello, on crie : « A bas les sectaires ! » 
L'inventaire ne peut être commencé; à Saint- 
Aavdlo-S*>-Cotoae, l'Inventaire n'est pas pos- 
sible; a Usolanl, las fidèles, appelé« par le 
tocsin, viennent armés de batons ; pas d'inven- 
taires, et : € A bas les voleurs f ■ 
A n cretl é vil le-Sal n t- Vlctov( Sei Qe-In férieure). 

— L'agent doit reculer. 
Crécy-en-Brle (Seine-et-Marne). — Ener- 

giques et émouvantes protestations de M. Gas- 
tellicr. curé-d 'yen. et de M. Joiy, président du 
Conseil de fabrique. 

L'ASSURANCE MIXTE 
Se garantir une situation honnête le jour 

où l'heure du repos a sonné, assurer l'ave- 
nir des siens quand la mort vous arrache 

grëmaturément à leur affection, voilà certes 
3 que tous envient. 
L assurance mixte en fournit le moyen. 
Atrente-troisans trois quarts, par exemple, 

un versement annuel 6V 'ï.".."» rr. 75 ^arantiL 
au S"u-■ i'i.;tjui-, au bout «h- viutfi uns s'il 
est vivant, ou iiiiniétiKtt-'iii'-iii aprvs son 
décès ii u<:a uyMits-droit.ifeûl-il vecsO qu'une 
prime, un capital de fiOOÜ francs. 

La Nationale se recommande à tons par 
su situation financière exceptionnelle. 

Pour tous renseignements complémen- 
taires gratuits et conlidentiels, s'adresser au 
siège social de la Nationale-Vie, 2, rue Pillet- 
WiTl, à Paris, et aux agents généraux qui 
représentent la Compagnie dans tous les 
arrondissemc»u» de France. 

Causerie   scientifique 
LES ASTRE INVISIBLES 

A CâSé des astres sombres et dont l'existence 
nos» est révélée que par les perturbations 
Is causent dans les évolutions de leurs voi- 

u" es art d'sssrca, d'un sciât relatif, rnsis 
petit* ose l'csiJ hvauûM, aidé des plus 

UftrnanssBi, comme ceux des grands 
natoriasx de rObssrvatoire américain dr Lie* 

t d« Y«rkes, oc peut les apercevoir. Tel est h 
du  * \o*   Mtctlîl«   de   Saturne,    découvert G 

nt k 
uvert   1 

Müii, s« dira-t-on, «.n nia tant mt aisuonuiiic 
v-i-U pu le découvrir, puisqu'au^un in«nunen-. 
te perirwit de le you'f Tout simplement par la 
photographie, robfccuf ayant un oui plus per- 
lant qu« celui de l'homme. Il s'est révélé par 
ts lignes qu'il a tracées sur tes dishes, OQ les 
mages des ésnaVs n« sont que des points. Ces 
bibles indications ont permis aux astronomes 
te calculer son wbila, et bten autre chose. 

Ils ont reconnu que sa distance à Saturne est 
le 14^7 ooo kMomètins, que son éclat peut être 
tomaeré à cssni d'une balle de so millirnetres 
la diamètre, éloignée i 5ooo kilomètres, réflé- 
chissant La lunucre du Soleil ; que son diamètre 

Etl doit eue d'envtron 6o Ici 1 omettes, DM vérs- 
bie lune de pocha, comme l'on voit. 
tfam BBBsj- nosTMti.povr aoa», a sapn a» aoai 

de Themis, bile du Ciel et de ta Terre. On voit 
qu'elle s'est un peu écartés du giron maternel I 

LE MIVEAÜ DES  MERS 

Bien des personnes croient que le niveau des 
mers egt le même partout. S'il en était ainsi, les 
operations de nivellement des continents en 
seraient grandement simplifiées. Malheureuse- 
ment il s'en faut de beaucoup et pour diffé- 
rentes causes. Cependant, ces différences n'aî- 

l'ttspt-Jn.on UT-xypte, av^it HI„UU un-, aitït- 
renec d-,- n metres entre le nivrau de la mer 
KouKe et «elui de la Médilerranée. Heurcuse- 
ment pour l'œuvre de Lessepi, cette difference 
B'exisiait qu« dans l'imagination du grand ma- 
thématicien. 

Les différences reconnues sont assez grandes 
toutefois pour qnje la géodésie moderne ait i 
en tenir compte. M. Lallemand, directeur du 
nivellement de la France, a, dans une récente 
confèrent*, abordé cette question difficile,«t, ne 
traitant que cette question, il a, par te fait, indi- 
qué la multitude de travaux nécessaires à la 
science humaine poux obtenir des renseigne^ 
meats exacts sur les grands phénomènes natu- 
rals. Cane connaissance est précieuse, car elle 
montre le peu d« cas qu'il faut faire des spécu- 
lations BMardtuaMb d'esprits téméraires, expli- 

quant la formation des mondes comme s fis y 
avaient assisté. 

Les enregistreurs spéciaux des mouvements 
de la mer ont été introduits, non pas seule- 
ment dans les divers ports de l'Océan, mais 
aussi dans ceux de ta Méditerranée. Ces instru- 
ments, simplifiés par M. Lallemand, sont devenus 
d'une précision telle que l'on a constaté a Mar- 
seille une augmentation du niveau de la mer 
lorsqu'il pleut I 

A l'aide du nivellement terrestre, on a pu 
comparer le niveau moyen de la Méditerranée 
avec celui de l'Océan et l'on a reconnu que le 
niveau de l'Océan est plus élevé d'un mètre 
que celui de la Méditerranée sur nos côtes. Le 
niveau de cette mer intérieure peut varier avec 
la distance du détroit de Gibraltar. Ainsi, eu 
t -paKne, 1J différence du niveau des deux 

| mer» n'et qut du o",5o enuc lea cotes de Bis- 
j cave t.i celles de Caulognc. Le; Italiens ont 

trouvé une diltérence de O*,Jü entre le niveau 
moyen de l'Adriatique et celui de la mer de 
Toscane. 

Un fan curieux et auquel on ne se donne 
guère la peine de penser généralement, c'est 
l'immense différence de la position du zéro d|| 
niveau de la mer, si on le rapporte au centre da 
ta terra- 

Nos géomètres observent les oscillations da 
la mer en divers points; ils en prennent la 
moyenne et déterminent ainsi le zéro. Mais 
notre globe étant un ellipsoïde de révolution 
ce zéro est d'autant plus éloigné du centre dé 
la terre que l'on se rapproche de l'équaleur; la 
différence des rayons polaires et èquatoriaux 
étant de aa kiiomètees. un navue qui naxt de 

A nsassnit plu it^isi oajjeiriy*» ds iUttmief, 
A trnesSat.«■ SWS—fl»Z^ #sjnsfc cinans M 
sassUsr JSJSMI% ta séria es sut ■■au—itirsi. 
tondent n nu* Va rasTrssSJas.. A Centrant (LeireL 
pt-e*tMSstiss  Btjssrbe ss  nafasSsia fiam—l 
fett*"** sostrs llniuets. «ste. parflâe et rtdV 
traie inventaire. A .saaieM-oor-nfor ruaareaie- 
foférieure), ds a«ma. A ■naasni fHstainXt. es 
ae cede qu'à ta force. 

près de Bslfort, à fierons, pas ds tdmoms. 
A Lêirli. anses et ssnuivssi snaas ses a'invea- 
fcjfo possible. Dans la Homme, à rontatine- 
•oon-ntontdldler. A Snyeconrt, & Plnm, a 
•Jololnlne, a Porhevtllea-n, on proteste éner- 
gique ment, le tocsin sonne: les agents ne peu- 
vent inventorier ; a Bnllot-sn-atnnterre, pss 
de témoins. 

LES   MANIFESTANTS 
AU   PUY 

Le tribunal correctionnel a condamne à nn 
mois de prison et & M francs d'amende M. Jean 
Claude Alvergnas, 26 ans, cultivateur A La 
Boris, accusa d'avoir, lors de l'inventaire de 
i église, frappé un gendarme. 

A     ESPALION 
Lundi les quatre prévenus de la manifesta' 

lion lors ds l'inventaire de Saint-Geniez ont 
comparu en correctionnel, assistés par M» Niel, 
avocat, mardi seulement, le jugement a été 
prononcé. M. Biouiac, pour outrage à l'adjoint, 
a été condamné à 100 francs d'amende ; M. Les- 
mayous, pour rébellion contre le commis- 
saire, s. 00 francs; M. Beauflls. pour le même 
motif, & so francs; Mlle Bernie. pour tapage 
sur la place publique, a un franc Tous ont été 
condamnes sans sursis et ont eu le maximum 
de la peine prévue par la loi. 

Les demoiselles d'Espalion ont offert un 
bouquet a Mlle Bernie S sa sortie du tribunal« 

AU TABLEAU D'HONNEUR 
U. du Couedic do Cosquer, maire du Quilllo 

(Cotes-du-Nord), a été suspendu de ses fonc- 
tions par le préfet des COtes-du-Nord pour 
avoir refusé de notifier les convocations rela- 
tives à l'inventaire de l'église de sa commune. 

MIES DK IWvSffijfe 
M» euaeun. u. /as lame, teile at a-rair.iaa 

SUITES DE MUTINERIE 
■Les élèves de l'Ecole des arts-et-métiers de 
ChAlons-sur-Marne, qui avaient été licenciés 
après lu mutinerie du 1:1 février rentreront 
ce soir. 

Quatre élèves appartenant à la première divi- 
sion et trois élèves de la troisième division sont 
renvoyés. 

Toute» Us bourses aont supprimées a partir 
du !•■ avril, mais elles pourront être rétablies 
avec eilet rétroactif en Un d'année pour les 
élèves dont la conduite et le travail auront été 
sutisfaisants. 

MOIS DE SAINT JOSEPH 
Se hâter de choisir le livre préftrf 

avec lequel on fera te mois de saint 
Joseph avec ferveur 

Un vente à la Maison de la Bonne 
Presse, S, raie Bayard. Paris, VIII; les 
quatre opuscules suivants : 

Mois de Saint Joseph, *££**%& 
curé de Saint-Joseph de Paris. Un vol. in-32 
de 345 pages, O fr. 50; port, O fr. 10. 
Il conUent Ai méditations pratiques, quarante 

exemples des faveurs obtenues en l'église 
SumWoseph, tes litanies de saint Joseph, ap- 
prouvées par S. Em. le oardinal Richard, arche- 
vêque de Paris, 15 motets et S cantiques. 

Mois de Saint Joseph SSÄ5J3U.1SSS 
la dévotion au Sacré Cœur de Je»us. i or M 
!..  P.   Vutcaurr JBANROT, de la Consrétmtion 
des   Prêtres du Sacré  Cœur   de  Jésus.   Un 
vol. in-30 de 179 pages, broché. 0 fr. 50: port, 
0 fr. 15 ; relié toile noire, 0 fr. 76; port, 0 fr. 90 
Le point de vue toutspécial auquel s'est placé. 

('auteur donne  une originalité particulière  à 
cette brochure, qui ne fait pas double emploi 
avec les publications analogues. 

Mois de Saint Joseph, SSr
Ten

abl?u
N^ 

pitre  de Valence. Nouvelle  édition, an vol. 
fn-32 de 900 pages, 0 fr. 50 ; port, O fr. 10. 
Ecrit dans un stylo simple, très pratique, bien 

à la portée des fidèles, ce petit Mots est appelé 
à faire beaucoup de bien. 

Mois de Saint Joseph ieÏÏiïo^iïï: 
Une brochure de 84 pages, O fr. 10; port, 
O fr. 06. Relié, O fr. 85; port, O fr. 10. 
Remises pour chacun de ces opuscules : 

7/6, Î5/Î2, 70/50,150/100. 
Image de saint Joseph, patron des menui- 

siers, ù. 12 au paquet. Prix:0 fr.90; port, 0 fr.05. 
Image de saint Joseph, 4 9 ou 12 au paquet, 

prix To fr. 40; port. 0 fr. 10. 
Se hater de faire ses commandes, si l'on veut 

être servi à l'heure. 

L'Êmulsion 
SCOTT 
savoureuse,   digestible 

tonique et fortifiante, 
■SX   LA   SEULE 
QUI  GUÉRISSE 

ANÉMIE 
CHLOROSE. 

LYMVHATtSMB 
EXIGEZ    LA   VRAIE   SCOTT 

4 fr. 50 U RHCSI 2 fa. 50 I. «Mat.  m «wtu PfaMmKMI 

primiir 
en Allemagne 

.t* cérémonie civih 
U aarisjn *» prince Eitel, deuxième ffls de 

omtasvome II, avec la grande-duehewe «ophie- 
Chartotta d'Oldenbourg, a eu lieu hier à Berifa. 

Le mariage civil a été très court ot s'est 
passé sans autre témoin que la famille impé- 
riale et le nrsnd-due d'Oldenbourg et le duc 
Georges-Louis d'Oldenbourg, le père et l'onote 
de la fiancée. 

Âpres avoir demandé indiviuuellemsat asx 
nances leur consentement et en avoir reçu une 
réponse affirmative, le comts Wedel a pro 
nonce la formule légale suivante : 

4 Au nom des lois de (a maison de îlohcntol- 
lern et au nom de la loi civile de l'empire aile 
mand, je vous déclare unis. ■ 

Le ma>ria£e religieux 

A l'isoue de la cérémonie civile, un corSVe 
s'est formé et a escorté la fiancée dans uno 
chambre adjacente ou attendait l'impératrice. 

entourée d ua anoupe de dames apparie*suit • 
Le pnn"i .otei est à gausse de la mariée, 

qui lui donne le branç il porte l'uniforme d'ofu* 
sier de la garde. 

Apres les mérite viennent remiwrsur et 
l'isspsratrifs, puis tous les autres personnages 
rovaux avec leur tsfts. Ost au son de- fan- 
lares que le cortège pénétre dans la chape'..e; 
l'aumônier do la cour, le docteur Dryander, con- 
duit les mariés Jusqu'à l'autel. 

Dans la chapelle, lassistanoe est des plus 
brillantes: plus de tr^n'e princes et princesse» 
de diverses maisons allemandes, ainsi que le« 
membres du\ corps diplomatique, les hauts di« 
gnitaires chargés de représenter l'armée, la 
marina, l'administration, la noblesse et les 
priaeipaux personnages de l'empire s y trouvent 
réunis. Le coup d'œil est magnifique, les iavités; 
ayant revêts des uniformes éclatants, les dames 
étant en toilette de soirée. 

Une fois le service terminé, uno salve d'artil- 
lerie annonce aux citoyens que le mariage est 
accompli. Les cloches sonnent A toots voèee t 
le i :.n,-e Btel <"'• s n «puiun reç ..vent les feL- 
eïtuUons et los tioiumug^s de* invité1'. 

Le diner de gala — Toast de l'empereur. 
La cérémonie du mariafto a éW*  suivie d'un 

dîner de gala dans la salle das Ctievaliecs, ou 

LA PRISCESSB D'OIiDEUBOUBa  ET  LE PftfflCE  EITEIt-FRÉDÉRIC D'AuItEraflGRH 

la noblesse. La duchesss Sophie-Charlotte a été 
couronnt-o par l'Impératrice (conformément. A 
l'ancienne coutume), qui après lavoir em- 
brassée, l'a conduite devant une table de toi- 
latte historique al a placé la couronne sur sa 
Ute, symbolUantainstradmissiondela danc^o 
dans la famille impériale. 

La mariée quitte alors la chambra où elle 
vient d'être couronnée pour se rendre à la 
chapelle- . J    _, 

En tête du cortège vient la prince de Furs- 
tenberg grand chambellan de la cour, pnis 
Us nobles ayant le grade de chambellan de 
la cour- l'escorte personnelle do la princesse 
se compose d'officiers et de nobles du grand- 
duché d^Oldenbourg et d'autres fonctionnaires 
de la cour. 

U »ÉMŒJ'ALGÊSIRAS 
Au Comité de rédaction 

Le Comité de rédaction chargé de ridiger 
le oroïet sur la banque d'Etat s'est réuni a 
ioKes hier matfn, et s'ait séparé vers 

' IlTrédigé 17 articles, mais a réservé tou- 
jours les trois principales questions rsle- 
iives a la formation du capital au droit de 
['référence des éUibliswments français et à 
fa juridiction sur la banque. Le dcsjccord 
subsiste sur les principaux points. 

Uréunioa a donné lieu à une discussion 
assez curieuse Les Marocains ont insiste 
S£r que deux parts des souscriptions du 
Spits? soient accordées au Maroc. Ni le 
projet allemand ni le projet fsençais n'ont 
accordé de part au Maroc. 

M Regnault a alors proposé d'accorder 
une pert à chaque puissance qui assistes la 
conférence. Tcompris, cette ?ois. le Maroc. 
qui avait été exclu de la proposition origi- 
nale Quatre parts demandée« pou» les éta- 
blissements français et treiae parts pour les 
treize puissances donneraient dono un ca- 
pital réparti en dix-sept parts. Les Marocains 
ont nsisté pour obtenir deux paru préten- 
dant que le fait de souveraine^ doit aonn.r 
aux Marocains  certain  privilège   sur   les 
aUÈrned?noTdfc6étte question nouvelle, il y 
a toujours désaccord sur la question de 
»voir où sera le siège social de la banque^ 
L'Allemagne veut que ce soit Tanger, la 
France demande que ce soit Paris. 

Troisième désaccord sur la question de 
surveillance. L'Allemagne demande que le 
corps diplomatique de Tanger 1 exerce. La 
France propose un haut commissaire et des 

Ce^mcSepoint, les Allemands  semblent 

VOlfy'ra°tussi divergence d'opinions sur la 
juridiction de la banque. L'Allemagne pro- 
pose la juridiction égyptienne, la France 
hnînoââ t' juridiction frnn-aise. Aotuolle- 
u,,Ii.V.:s pomis août pas été uiscuws dans 
kl'|j:yJ a d'autres questions* de détails sur 
lesquelles les rapporteurs doivent en retirer 
au chet de leur mission, et on Ignare enco£ 
si le projet, tel qu'il est arrête, pourra éire 

- ABTHRITISMB - 

nss côtes pour aller dans les basses latitudes 
gravit une montagne d'eau de 30 kilomètres 
fnviron. Si cette masse liquide n'était tenue en 
équilibre par le mouvement de rotation de la 
terre, nous serions exposés aux plus formi- 
dables cataclysmes. 

UN JOUET SCIENTIFIQUE 
Le chariot de Pascal 

Le chariot de Pascal est le petit appareil à 
réaction   qui fait, dans quelques  cabinets de 

CHARIOT DE MBSBSf, 

physique, concurrence au tournlsaBSt hydrau- 
lique- fcn somme, c'est, en petit, le tonneau du 
porteur d'eau ; quand ou ouvre te bonde placée 
en bas, i l'arriére, il progresse, ou doit pro- 
£»SSCE. Le mal, c'est qu'en général, il ne nro- 

gresse pas du tont, soit parce que l'appareil 
n'est pas construit avec assez de précision, son 
parce qu'il n'est pas entretenu, sou encore 
parce que, sa charge d'eau étant relativement 
considérable, ta faible force de réaction pro- 
duite par l'écoulement ne suffit pas a vaincre 
l'inertie de sa masse. 

M. L. Auneau a signalé une petite dispoïtuon 
de son invention, qui assure le sueças et a 
encore cet avantag» qu'aile sera appréciée dans 
nombre de cabinet« de physique, et qu'on peut 
en taire l'application sans intervention de 
l'bommc de l'art. 

On construit un léger véhicule de bois, formé 
d'une simple planchette montée sur trois petites 
roues quelconques ; on y fixe une légère boite en 
fer-blanc de quelques centimètres de côte, 
fermée de toute-: parts, sasf 4 rarrièrt. OJ se 
plaide J'ujuug«.' qui ServiTS à "O^ouicment, ---t 
au-dessus, où l'on adapte une petite tubuiure 
ouverte, de quelques centimètres de hauteur. 
Ce tube reco.i l'extrémité inférieure d'un tuyau 
en caoutchouc, plus uu moins long, dent 
l'autre bout aboutit au robinet d'un réservoir 
élevé. Dés que l'on ouvre ce robinet, l'eau 
s'écoule dans la boite du chariot, la remplit et 
s'écoule par l'ajutage postérieur. Grace à la hau- 
teur du réservoir, la pression sur les parois de 
boite est assez élevée, le poids du chariot lui- 
même reste très faible, aussi sa déplace-t-U sans 
hésitation et d'un mouvement assez vu. 

Sa course est nécessairement limitée par ht 
longueur du tub« qui te relie au reservoir; rosis 
un artifice permet de lui donner une durée plus 
continue ; il suffit de disposer le tuyau de caout- 
ahauc en sishoe* an misant asapascr son coude 

l'empereur a porté un toa<<t nu jeune rouplo 
princier et a souhaité la baSsrVeSHM à la prin- 
tasaS romme i sa LUss, on déclarant quo le, 
conclure loyal de l'époâut qu'elle s'est choisi 
lui donne le droit d'attendre do lui ce qu'oit« 
s'en est promis. L^ prince Henri a SSSSSHs 
porté un toast au roupie impérial enli:i souhai- 
tant la continuation d'une existence de bonhour,t 
de félicité, de paix et de sucres. Puis eut lieu 
dans la sallo Blanche une dansenux flambeaux, 
où le couple impérial exécuta le premier tour! 
et les jeunes mariés le second. La grande mat- 
tresse de !a cour et la jeune princesse procé- 
dèrent ensuite à la distribution delà jarretière; 
l'empereur congédia ensuite la cour. 

Les jeunes mariés sont partis pour le chateau 
de chasse de Hubertusstock. 

soumis à une BSBSBM de la conférence rîn 
demain, en laissant de côlé les questions en 
litige. 

Les diplomates semblaient pourtant do 
meilleure humeur que la veille, car M. de 
Tattenbach ne s'était pas montré maussade. 

M. Picrpont-Morgan a passé la journée 
d'hier a Algésiras. 

L'Autriche et le cas de grerr» 
(De notre correspondent d'AutrtoHe,) 

Lundi, pour la première fois psaWrrs, -' Ji'iae* 
l'origine du conflit, uno opinion pessimiste S 
commencé à se faire juur dans le monde otuV 
ciel autrichien et dans le corps diplomatique^ 
Jusqu'ici, on a cru dans ces milieux que- 1*4 
conférence n'aboutirait pas, soit à cause de as I 
mésintelligence des puissances engagées aO 
preanier plan, soit à cause des feintes ou ds 
l'obstruction du Maroc dans le cas où les puis- < 
sances parviendraient à se mettre d'accord. 
Mais d'autre part, on avait refusé d'envisagé* 
ia guerre comme possible. . 

L'évolution des idées dans le sens du pire es*v 
désormais indéniable. 

On croit la guerre possible:  le mieux qu'en, i 
espère est un «tat de malaise et d'insécurité en 1 
Europe, dans le cas où ia guerre serait évitée«! 
celte année. En d'autrea termes, la [lus fàcueu*«*] 
hypothèse SSt  la guerre  pour  cette  année; laj 
plus favorable est la possibilité constante de la 
guerre dans l'avenir, parce qu'il est dès  main* ' 
tenant  visible quj   rAllemaano veut  s'établir 
sur la Mediterranes«, ce qu'elle ne peut faire 
sans  menacer   l'Angleterre   et  la  France.    Le 
péril est ou imminent ou en réserve. Mais  üa, 
est aréé. 

La croyance à l'entente franco-anglaise crA 
tout état de cause s'est raffermi»; il n'est jMssj 
question de la fameuse formule suivant laqueriez 
l'Angleterre dupe la Franco en la poussant IL 
un conflit dont eus se dégagerait. 

Quant à l'attitude de l'Autriche, eue est plus 1 
lâcheuse que louable. 

*etksa 
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CREME SIMON 

supérieur sur un pivot mobtodea* le réservoir, 
comme l'indique la ûg'ire; il n'y a plus qu'à 
donner à la rose directrice du chariot l'inclinai- 
son voulue pour lui faire parcourir une circon- 
férence autour du support du réservoir. Cett-j 
expérieace de physique amusante doit se faire 
r>ur une surface bien unie, parquet ou dallage; 
mais on »e brouille avec une foule de personnes 
quand on opere-sur les parquets cirés ou sur les 
tapis I 

COSMOS. 

(Sources lumineuses pratiques 

L«'i question do la lumière rn^occups k 
juste titre tous les cooXéreooicrs projeci 
tionnistLS. A l'henre actuelle, les laveurs! 
sont partagées entre la lampe d alcool 
Ji. p. avec nouvelle valve de pression, e\ 
l'appareil à acétylène Le VercingétoriaCt 
inventé par M. l'abbé Desolme et construit 
par le service des projections d« la Bonn* 
Presse. 

Ces deux sources de lumière suffisent 
pour des auditoires de 100 à 2U0 personnes ; 
mais pour les grandes salles nous ne sau« 
rions trop recommander la lumière oxhy- 
drique et la lumière ooLv-éthérique, tout«** 
deux sans danger. 

f Voir aussi dans te « Faseinateeer » n* 3f 
envoyt franco sur demande, ieeumauvellelst* 
fitvacrc ûxj/-eaju-wca»j 


